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PAUSSUS SAHARA BEDEL = P. VERTICALIS REICHE 
(COLEOPTERA, PAUSSIDA3), 

par Emile Janssens (Bruxelles). 


Dans un travail consacre a des Paussus de l’Afrique, Bedel 
signalait en 1900 (1) une espece nouvelle dont le type se ti-oiiye 
dans les collections de 1’Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgiąue. En examinant ce spćcimen avec la plus grandę 
attention, je ne parvins en aucune faęon a le distinguer du 
P. verticalis Reich®, decrit en 1847 (2) et signale de nom- 
breuses localites d’Afrique orientale et nord-orientale. 

Oette troublante ressemblance me fit d’autant plus reflechir 
que Bedel constatait que sa nouvelle espece avait ete confondue 
longtemps avec P. cornutus Cheveolat et decrite sous ce nom 
par FAiRMAm® en 1879. Sans doute, l’exemplaire que j’ai sous 
les yeux presente ayec P. cornutus certaines affinites, mais il 
est deeidement impossible de confondre les deux espśces quand 
on les compare sous le microscope. Tl etait donć fort etrange 


(1) Bedel, L., 1900, Notes sur les Paussus du Nord de VAfriąue. 
et sur les especes du groupe de P. cornutus Chevr. (Buli. Soo. Ent. 
France, p. 278.) 

(2) Reichu, L., 1847, Voyage en Abyssinie de Galinier, p. 390, 
Zoologie, pl. XXIV, figs. 5, 5a. 
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que Bedel fit ce rapprocbement sans la mołndre allusion a 
P. rcrticalis Rek: u ii, dont la similitude avec P. saharw est infi- 
niment plus eyidente et, pour tout dire, parfaite. 

Or, a la page suiyante (279), une seconde notę porte le titre : 
Sur les Paussus du groupe de cornutus Chevr. Bedel com- 
menee par y signaler des erreurs de Raffray dans son Cata- 
logue generał des Paussides (3) qui, dit-il, « rendent inutilisable 
la listę des especes yoisines du P. cornutus Chevr. ». Et on lit 
alors ce texte qui explique bien des clioses : « Grace aux ren- 
» seignements que j’ai reęus de M. Rene Oberthuir et aux 
» constatations qne j’ai faites a ce sujet, je puls retablir ici 
» leur synonymie d’nne maniere plus exacte, en prevenant 
» qne le P. rcrticalis Reiche, dont la tćte est d e - 
» p o u r v u e de corne entre les y e u x, d e v r a it 
» etre mis ii part et m e m e e x c 1 u de c e g r o u p e.» 

Non seulement, Bedel n’a pas vu la description originale de 
Reiche, mais il n’a pas vu non plus le tres beau dessin qui 
represente P. rcrtimliti dans le Thesaurus Entomologicus Oxo- 
niensis publie par Westwood en 1874 (pl. 19, f. 8). L’un et 
1’autre lui auraient monti-e que P. rcrticalis possede une corne 
entre les yeux. Pourquoi des lors lui donnerait-on ce nom spe- 
cifique ? 

II y a une cons6quence a cette misę en synonymie. P. saharw 
Bedel est signale d’Algerie, de Tunisie et dlEgypte. P. verti- 
catis Reiche a une aire de dispersion qui s’etend du Kilimand- 
jaro a la Nubie, en passant par FAbyssinie et FErythrće. On 
voit donc que les determinations ont ete fort influencees par 
cette habitiide, legitimee par l’experience, de considerer la faunę 
des Paussides de 1 ’AI'i-ique du Nord comme differente de celle 
de l’Afrique centrale, occidentale et orientale. La coupe speci- 
fique salinrw s’etend d’Ouest en Est, d’Algerie en Egypte, sans 
depasser la barriere du dósert. Au contraire, rcrticalis s’ecbe- 
lonne dans une direction sud-nord et s’arrete respectueusement 
en Nubie pour ne point trop dópasser les limites des regions 
naturelles. 

II me parait, a u contraire, que nous nous troiiyons en prś- 
sence d’une espece possśdant une aire de dispersion fort etendue 


(3) Raffray, A., 1886, Catalogue generał systematiąue et ssyno- 
nymigue de la. Familie des Paussides. (Nouv. Arch. Mus. Paris [2] 
IX, pp. 40-41.) 
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et continue, le long d’une frange de terrain qui va du Kili- 
inandjaro a 1’Algerie, et qui eonstitue en somme un dementi 
a la eoneeption qui veut etablir nne incompatibilite trop geo- 
m4trique entre l’Afrique du Kord et le reste du c-ontinent. 
II est probable que les especes xćrophiles ou peu sensibles a 
la sćcheresse doiyent s’accommodei’ des conditions qui preva- 
lent tout le long d’une bordure ou 1’altitude, 1’orientation et 
bien d’autres facteurs difficiles il definir creent pour 1’espdce 
un milieu rśpondant a ses exigences. 
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